
rang au moi.s de mars, qu'il appela du no.m de son père.

Numa lo Ii ilIus ch inigea cet ordre de chosesq, il ajouta fi

au ea lenr:r nlf mois de jaimvier et favriur, et 6xa le coi- p

En r"i'aln"e i 561, on commençait Van- 1

nA à P ues, ou plîttt au enmendi sainh après la berie- p

diction da cere aal. Le comm e nîcemerit de l'année

a (-il nu ieut le -5 ma r23 cs ouir de lannonemnon.

a (oie iie le !iii- île. mars ait urus ni nom du dieu de

la guerre, il était ehezi les Romnamntz sous la prolelion de

M iler ve. Les ealcides île ce ulois étaient remarquabes,

c'Ptait o où la pria ère1 l"i g t lie l'année on pranuaî1 itit

plsiursceifs'; na allum.uit un feu nouveau sur

l'autl d Vesta, etc.

C-- mos "lait t;rioil ifié sous la figure dun homme

vôtu d'une peau de Iouve, parce que la louve était ecousa-

àr- a \lars. Le bute petulht, l uhîrodelle qui gazou

ille, le vaisseau plein de lait, symboles qd accompagnain l

la fiigre dA ce mot,, .igutaùe la renlassance de la un-

tuie, et le. cd eet du lintemps.

Ce mois renfer cette ailnne deux fotes religienes.
La ' e Dituiuiche des laUmenis, qui tomue

cette année le 19 mars, commence li senuuac sainte.

Elle rçtt son nom de P'u<sage étabbli dans ies premiers

siècles, de porter ce joir-là en pro cesio, et pendant l' -

fu'-e, d i .Iuîs oc des ramta('uix d'arbre4 en mémoire de

l'entree trioimplhiante <lu Ch'i-t à àorusalemi, huit jours a-

vnit la Pàques. Les peuples, disent les evungehstee,

aveuti de Parrivée de Jesus. aijèrent au-devant le -j,

étendirent leuîrs vêtements mous ses pls, et couvirent le

chemin de brandhes de palners. Ils l'acompaginerent

jum'au temple en pousSant des cri de joe.

Par suite le cette céemaiml, le di:uwh de.aamenaux

est aopelo dans plusieurs endroits aques fl'rîe. .

La ben<diciin des rainni"x. en tisae ugujourd'hmi-l

tait dejà dans les Gaules au vuI *'"10e.

PA.csEs siglmfi p"assa. %ose my titua cet te fête en

memoîire dci pasaget de qange qi a exti'til, s I iremniers

nCs dlsE.2.yp)teuis. .. ,
Voici la maniit re, donit les jufs celirèrent la Puque en

ypte pUouir la piinium fois. Le dixicume jouîr du ire-

mier mois dlui prutemtps, nomue Nsan chez les He. -

buix, chaque fani e ayant chmi agn'aci mâle

sans de fat, le garda jusqu'au qu a torzième du iêime

nIis. L'agneau faut egorg le sir de ce jour, et

après le coucher di soleiln le fit ouur iur le manger

la nit slivante avec des puins sans levui et des laitues

amne r i's.

La, Paque "hrenne est c' ibrée en mémoire de la ré-

su'rection)l de Ji'sîs. Les p nciens nICuImengis attes-

lent qu cee solCmitU et umsSi anciene que le

chr istianîisme mêmie, et q A'ele ft dtibie aux temps des

.Ap tre.. DA Ils precers icls jlIe a été considlée

c m e ' la lui- im ' portnt t c lI plu a u st fête dcl' notre

rei1 n y ad nir. t soleelnent le 1)a)tmeuut
a:ux cateh-inines ; les li !èei' y participaient aux imy-

1ères avec plus d'Assiluy" qu' dans les autres t'mps de

l'a nriu, on y fis.at d'ab c auntes nuan"s. Plî-îeurs
empeeu<crs oldo rcnt, a. cute occasion, de rendie la i-

hei te aux prisonniers dont les crimes nt'mtressaient pomt

Porce pucle.
Au secoid siècle, il y eut <le la vari't'i ent re les diff'

rentes églises quant h Pîporjue de la célébrtiton de cette

solemnité. Celles de l'Asie moinelure la faisaient comme

les juifs, le quatotzièmne jour de la lune de mars.-

Lglise romaine, celles de l'Occident et des nutreà par-
es ru nond ,l remettaient nu dimanche uivant. A.

res de nombreuses contestations entre les divers mem-

rès de la puisance ecclésiastique dans la chrétienté,
e concile de Nice porta cuin, en 325, des decisions

ositives.
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INSTINCT MERVE1ILLEUX D'UN CHIEN

ANGLA IS.

Tin gentilhomnme très connu allant voir un de ses ami.

dans.h-s environs de Coventry,dans le comté deWarwick,

nen etait plus qu'à quelques mil Ie, lursue iimversant

un bois, qui est sur la ronte. il se vit arrêté par lin e V<tle-

ment des plus tristes. Un grand et vigoureux dogue, qui

l'acconlpananit touioura dans ses voya2e$, s'tanti Cear!é

du grand chemin, son muaîre, qui s'en aperçut, se riu,

mais inutîiîlînment, à lappeler. La pcur de perdre e-(t

aunimial, dont il aviait plus d'uiie fois éprouivé Iatchement
ainsi que le courae, le fit retourner sur ses pas, pour tl-

cher de savoir ce qu'I pouvait être devenu.
A pi ès avoir fit plus d'un demi-mille, en appelant. tonu.

jours ini6ilemrnt son chien, cet animal qui entend et le.

connaît enfm la voix de son maître, ne lui répond que par

les hur'neens le, plius lugubres.
A ces cris, le gettlhmume redoub!e les siens, en conti-

nuiat. dle l'appeler. Mais le dogue, aulieu de revenir à lui,

n'en bule que plu tort.

l. indutre auguranta alors quelque chose d'extraordiairr,

et desîiant s'eu pelaircir, quitte le grand chemin,s'enforce
dans e bois s'avance du eccle qu'il enitend la voix de son

chien, et truve cet unnal airant Pl lchaint le visage

d'um. jlinei fille, qum nageait dans son sang.
A ce spoemelue, snciieni de la pitié le précripite à bas de

SUD hval,nooi voir s'il restait quîelque espoir de la secougir;

Iai trouvant absolumet morte de plusieurs coups de

crie durs la sein, i repret<I sa ra te eta soc·iruilt et

en se >rmoieltan, s'il et assez heureux pour ruecontrer

P'asassi , de le hvrr la insitwe.

A peine avait..l fait qulques centnines de pan, qu'il est

to t-a.oup arrte par les cris perÇais d'un hommfure, qu'il

semblmat que quelque bête F[roce cllàt dévorer. Il se re-

lunie pa.r voir si son chuen le suivait, et ne l'apercoit

point. Il Pappelic de nouvvau et le chien ine lui repond

qIu'eu grondant d'une [manière cfravante, comme Font ces

animux lorsqu'ds tietnnenit iiiune priOc qui semble vutiloir
leur ~ e hf per.

ILe gendt:liomme vole au bruit et trouve son dogue aux

pr-tues, t hoummne ii.assz bien mis, qu'il etait sur Io

point d'lurangler.
Celi..ei ic s'etait próservé de et- ,q

tissant son col aven ses mains et ses bias, que Paimal lu-

rieux déchirait a belles dents. Le sang, qui enr découlait

(le tous ets, avait mis ce malheureux dans 1un1 état qui

tom-hn de compassion le gent ilhcuumte; il rappele à grands

crus sou chien, qui ne coiurîîîa pas moins à deihirer ce

misirable. A force de catesses et de coupe, le miatro

parvint pourtant enfin a lui faire lâcher prise.

Le enttihomne connaissait trop la bonté de son chien

pour ne pas imaginer qu'il y a vaut dans cette seconde avel-

tuse qulque chose de plus singulier encure rque dans la

première ; et de là naissent dans son esprit les plus vio-

LEG L-ANEUR.


